
  

    

Bulletin rédigé le jeudi 28 février 2013 par Jean Marie Cohen, avec l’aide de Marie Forestier, Anne Mosnier, Marion Quesne et des 
membres du Réseau des Groupes Régionaux d’Observation de la Grippe (GROG) et d’Open Rome. 

 

Otites : les antibiotiques, c’est pas automatique !  
 

Actuellement, les virus grippaux 2 de l’oreille, une « otite ». 
 

Quand l’otite ne fait qu’accompagner les autres manifestations de l’infection grippale (sinusite, angine, rhume, etc.)
elle guérit spontanément, sans antibiotique, dès que la source de l’inflammation a disparu.  
Par contre, quand la grippe se complique d’une autre infection, cette « surinfection » provoque  une accumulation de
liquide plus ou moins purulent dans l’oreille moyenne ;  les médecins parlent alors  « d’otite moyenne aiguë
purulente » et les antibiotiques peuvent être nécessaires.  
La distinction entre les types d’otite n’est pas forcément facile. La décision dépend de l’âge de l’enfant (moins ou
plus de 2 ans), de l’aspect du tympan, de l’intensité de la fièvre et des douleurs de l’oreille.  
Si l’enfant a plus de 2 ans et si les symptômes sont discrets, mieux vaut attendre 2 ou 3 jours avant de prescrire des
antibiotiques.  
Si l’enfant a moins de 2 ans et/ou si les symptômes sont très intenses, mieux vaut prescrire des antibiotiques
d’emblée.  
A noter : en cas d’infection par les virus de la grippe, si l’enfant est âgé de plus de 6 mois, il est possible de traiter
directement la grippe par un antiviral spécifique (oseltamivir à la dose de 2 à 3mg/kg selon l’âge), à condition de
commencer le traitement très rapidement dès le début des signes infectieux. 
 

 

Source : Antibiothérapie par voie générale en pratique courante dans les infections respiratoires hautes  
Agence Française de Sécurité Sanitaire des Produits de Santé, octobre 2005  

 

Risques  
 

- Grippe élevé 
- Bronchiolite modéré 
- Inf respiratoire élevé 
- Gastro-entérite faible 
- Allergies pollens très faible 
 

Sources : http://www.grog.org 
et  http://www.pollens.fr 

 

Grippe : encore plus de 700.000 cas  
la semaine dernière en France 

 
 

 

En trait plein rouge, l’épidémie actuelle de 
grippe ;  en pointillés, celle de l’hiver 2011-12. 
 

 

Source : Réseau des GROG  http://www.grog.org 
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            To tick   
Verbe anglais pouvant être traduit par « cocher ». 
Très utilisé dans les multinationales et les administrations 
internationales avec le mot « box » (« case ») par ceux qui 
gèrent des projets ou contrôlent leur bonne exécution. 
Les projets sont découpés en phases (« workpackages ») avec 
des étapes (« milestones ») et des productions tangibles 
(« deliverables »). Face à chacun de ces éléments figurent une 
case à cocher, la charge de travail pour les exécutants et un 
budget (rémunérations, frais).  
Cette façon minutieuse de décrire et suivre les projets est 
très pratique, lors de leur conception, si on peut prévoir tout 
ce qui va se passer, mais ne laisse pas de place à l’imprévu, 
l’opportunisme ou un soudain coup de génie créatif. 
Ainsi, la gestion de projets basés sur des cases à cocher, 
satisfaisante pour les bureaucrates, est incompatible avec 
l’innovation et la prise en compte d’opportunités ou de 
difficultés imprévues.  
Inventeurs et décideurs ont donc dû apprendre à mentir aux 
bureaucrates, en créant des « workpackages » et des 
« milestones » de complaisance destinés à ménager une part 
d’improvisation  ou d’invention ultérieure (avec des cases à 
cocher bien sûr !). 
Source : Open Rome 


